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Un coup (l'œil stir la florule den cnvlronx de Han-sur-Lesse ; 
par François Crepin. 

Bien des fois j'ai vanté à mes amis la richesse vrai- 
ment phénoménale de la florule de Han-sur-Lesse, et je 
me suis souvent plu à leur énumérer le grand nombre d'es- 
pèces rares croissant à foison dans les ravins, les gorges, 
sur les collines et les roches escarpées de cette intéres- 
sante localité. Je leur ai promis qu'un jour je donnerais un 
aperçu détaillé de cette flore, qui n'a sa pareille dans aucun 
lieu de notre pays [i ). Ainsi Vorviers, qui a longtemps passé 
pour le point le plus riche de nos provinces, sous le rap- 
port botanique, est bien pauvre, comparé aux lieux dont je 
vais tâcher d'esquisser le tapis végétal. 

Déjà en 1822, Kickx, l'auteur du Flora bnixellensis , 
accompagnant M. Quetelet dans une excursion scientifique 
à la grotte de Han, avait visité cette localité, et publia la 
liste des plantes qu'il y avait remarquées (2). Ce botaniste 
n'avait observé qu'un petit nombre d'espèces assez com- 
munes ou peu rares. Lejeune et Courtois ont aussi passé 
à Han, sans se douter de la variété de sa flore et sans faire 
aucune découverte notable. Enfin, d'autres amateurs ont. 



(1) A vrai dire, les environs de Mariembourg (province de Namur), dont 
le terrain apparlient au même étage géologique, peuvent lutter avec Han- 
sur-Lesse, et si celle dernière contrée présente un certain nombre d'es- 
pèces que n'a point la première , celle-ci offre plusieurs plantes particu- 
lières : Orohanche Tencrii, Biixus sempervirens, Alopeciirns utrkulatus , 
Poa bulhosa. Celteparlie du \iays a étéadmirablemenl explorée par MM. De- 
terme et Dinot. 

('2) Relation d'un voyage fait à la (jrotte de Han , au mois craoïlt iSSS, 
elc.; par MM. Kickx et Quelelel. Bruxelles, 1823; 1 vol. in-S». 
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plus tard, également parcouru nos côtes, sans avoir été 
beaucoup plus heureux dans leurs recherches. 

Han-sur-Lesse se trouve aux abords de Rochefort (1); 
aussi ai-je pu le visiter un grand nombre de fois chaque 
année. Il n'existe pas une crevasse de rocher, pas une 
prairie , enfin pas le plus petit recoin de cette contrée que 
je n'aie sondé complètement; aussi j'ose me flatter d'en 
connaître foncièrement la végétation , et je puis ajouter que 
peu de trouvailles y restent à faire. C'est peut-être à ces. 
recherches multipliées, faites avec bon pied, bon œil, que 
ce lieu doit en grande partie son nombreux personnel floral 
et sa renommée; car l'endroit le plus dépourvu d'intérêt 
peut devenir remarquable, si un botaniste sédentaire le 
parcourt avec assiduité et surtout avec intelligence. Ainsi 
l'abbé Questier, l'habile explorateur du département de 
l'Oise, dans ses Ênumérations des plantes intéressantes 
des cantons de Betz et de Crépy-en-Valois (2), où il cite 
plus de quatre cents espèces rares ou intéressantes, montre 
ce que peuvent produire des herborisations locales appro- 
fondies dans un pays restreint et dont la superficie pré- 
sente un aspect uniforme. Il est à regretter que trop 
souvent les amateurs de botanique explorent leur champ 
d'observations sans méthode et sans intelligence. Au Ma- 
nuel de la flore de Belgique, pages xvii-xix, je me suis 
déjà efforcé de faire comprendre aux jeunes botanistes la 
nécessité d'apporter de l'ordre dans les herborisations, en 
leur conseillant de bien se rendre compte tout d'abord de 
la nature géologique du pays, d'étudier attentivement les 



(1 ) Petite ville où je suis né et d'oii j'ai exploré , pendant plus de dix ans , 
nos diverses provinces. 

(2) Mémoires de la Société académique de l'Oise, t II, pp. 460-475. 
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flores locales et celles' des pays voisins, afin de savoir 
d'avance quelles sont les espèces qui s'y trouvent ou qui 
peuvent y croître. Que d'objets rares n'échappent pas à 
l'œil inattentif, au botaniste mal renseigné ! Mon assez 
longue expérience, le succès constant de mes courses 
scientifiques, dû souvent à la méthode recommandée, me 
donnent en quelque sorte le droit d'insister sur ce point. 

% i. — Description topogkaphujue et géologique. 

Je comprends sous le nom d'environs de Han-sur-Lesse 
un rayon d'une demi-lieue autour de ce village, rayon dont 
le cercle arrive, vers Rochefort, à quelques minutes du 
hameau d'Hamerenne, s'étend vers Éprave, comprend le 
village d'Auffe, dépendant de la commune d'Ave, celui de 
Belvaux. Cette aire embrasse tous les terrains de la com- 
mune de Han et une petite portion de ceux de Rochefort, 
d'Éprave, d'Ave, de Resteigne et de Wavreille. On peut 
dire en quelque sorte que mon champ d'étude ne se 
compose que du territoire d'un petit village. Si j'avais 
voulu l'élargir un peu, j'aurais alors pu citer au moins une 
douzaine d'espèces rares ou très-rares en plus. 

Deux rivières arrosent cette superficie : l'Homme, qui 
prend sa source vers Recogne et Bras , dans la région ar- 
dennaise, à quatre ou cinq cents mètres d'altitude, coule 
du sud au nord jusque Jemelle, où il reçoit la Wamme, 
gros ruisseau qui descend de la forêt de Champion, et de 
là, prenantune direction de l'est à l'ouest, entre dans notre 
domaine en aval de Rochefort pour aller se jeter dans la 
Lesse vers Éprave. Celle-ci, comme le premier ayant ses 
sources sur le plateau des Ardennes, vers Ochamps, entre 
les bois -de Banay el de Luchy, à l'altitude de quatre cent 
soixante mètres environ, fine aussi du midi au septentrion, 
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reçoit le Palizeiil à Redu, le Gembes à Daverdisse, arrive 
sur notre terrain au-dessus de Bel vaux, en aval duquel, 
comme on sait, elle s'engloutit sous une grande montagne 
calcaire, traverse la grotte si connue, puis sort à l'entrée 
du village de Han, d'où enfin elle continue sa marche 
vers Éprave et reçoit l'Homme en dehors des limites 
tracées. Outre ces deux cours d'eau assez importants, 
nous avons d'abord le ruisseau d'Ave, qui prend sa source 
dans le bois de Fays et vient baigner la partie ouest de 
notre cire, puis un ruisselet qui, venant de Lesterny, passe 
à Wavreille et se jette dans la Lesse avant l'entrée de 
celle-ci au Trou d'Enfaiil. 

Ces eaux sembleraient indiquer un pays plus ou moins 
humide, mais il n'en est rien ; car venant à sillonner un 
terrain essentiellement calcaire, elles laissent peu de traces 
de leur passage et n'ont qu'une iniluence minime sur la 
végétation. Toutefois si ces rivières ont peu d'action sur le 
tapis végétal, elles sont du moins l'indice d'un sol acci- 
denté. En effet, entre l'angle qu'elles forment avant de se 
réunir, elles sont séparées par des relèvements calcaires 
très-remarquables, qui donnent au pays un caractère tour- 
menté et majestueux. Ainsi l'Homme, en descendant de 
Rochefort, longe jusque près d'Éprave une montagne ex- 
trêmement abrupte, dont les pentes boisées offrent de dis- 
tance en distance de grands rochers qui s'élèvent à plus de 
cent cinquante mètres. Cette côte escarpée, au sortir de 
Rochefort, porte le nom de Tliier-cles-Falizes , et prend 
celui de Bois-d'Êprave non loin du village de ce nom. En 
face de cette dernière partie, il existe sur la rive droite un 
gros mamelon boisé appelé le Rond-Bois, dont le versant 
sud présente des rocailles et des rochers. Enfin ^ plus en 
aval, la rivière vient faire nn coude au pied d'un immense 
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rocher à pic nommé Maultn, autrefois surmonté d'une for- 
teresse romaine et d'où l'Homme, qui disparaît plusieurs 
fois dans son parcours, vient sourdre en partie d'une large 
excavation. Les prairies du fond de la vallée portent les 
noms de Crasseau et de Près-des-Fonds. L'Homme con- 
tinue sa course en dehors de nos limites et va se jeter dans 
la Lesse à Lessive. Si nous remontons celle-ci, nous la 
voyons côtoyer le versant boisé [Bois-du-Ban) d'un large 
plateau peu élevé qui se poursuit jusque près de Han et 
auquel font face, à distance, au delà des prairies et des 
campagnes, les pentes méridionales du vaste massif dont 
le Thier-des-Falizes et le Bois-d'Éprave forment un autre 
versant. Sur le plateau qui couronne ces déclivités et 
dont les diverses portions sont désignées par des noms 
locaux [Plaine de Sohère, Campagne de la laide Fosse), 
M. Garadin , desservant de la paroisse, y a découvert plu- 
sieurs tumulus romains. Comme on le voit, ces localités 
sont intéressantes aussi sous le rapport archéologique. Par- 
venus à Han, nous voyons la rivière glisser hors de la 
grotte , qui est surmontée du bois de Boine au sommet du- 
quel existaient autrefois des constructions d'origine franque 
ou romaine. Ce passage souterrain que s'est creusé la Lesse 
n"a pas toujours été le sien, car elle coulait jadis dans la 
large vallée contournant le village et la montagne et qui 
est une des parties les plus pittoresques et les plus acci- 
dentées de notre champ. Au sortir de Han et remontant 
toujours, nous avons à gauche une suite de côtes schis- 
teuses, appelées Tienne de Hue, qui vont se relier à de for- 
midables escarpements presque verticaux [Roches de Serin), 
où le soleil d'été vient briser ses rayons et en rendre les 
parois, qui sont unies comme des tables,- éclatantes de blan- 
cheur. Ceux-ci , à leur tour, viennent se terminer au Fond- 
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Saint-Martin, profonde gorge ravinée, qui se dirige sur 
Rocliefort et dont le flanc droit est formé par une grande 
côte se reliant elle-même à une chaîne de collines et d'es- 
carpements plus élevés encore , dont l'ensemble constitue 
un cirque immense. La partie supérieure du Fond-Saint- 
Mariin est boisée; la partie inférieure, à laquelle vient 
s'aboucher une gorge latérale rocailleuse , s'ouvre entre des 
épaulements majestueux formés de rocs élevés. En des- 
cendant, nous entendons le clapotis de la limpide fon- 
taine de Saint -Martin qui jaillit sous des massifs de 
coudriers et de cornouillers , au pied de la première mon- 
tagne à gauche, la Petite-Tinaimont. Celle-ci , séparée par 
une vallée [Strépis) moins profonde, mais plus longue que 
le Fond-Saint-Martin, se rattache à la Grande-Tinaimont , 
immense mamelon en partie boisé et qui est une des parties 
les plus curieuses de la contrée, A sa base, se trouve le 
Fond-de-Thyon, large vallée dans le bas, gorge resserrée 
vers le haut et où s'entasse un bois de hêtres. Pour longer 
notre cirque, nous passons en face de nouveaux escarpe- 
ments boisés [Griffalaux], où le taillis se cramponne aux 
crevasses du rocher dont les flancs taillés en crêtes sem- 
blables à des murailles simulent une forteresse ruinée. Ces 
pentes, surplombant sur des prairies, font face à d'autres 
hauteurs, qui sont les prolongements du massif de Boine 
dont les premiers gradins sont bien difficiles à escalader, 
surtout vers le Trou &tope<ul et Trou d'Enfaul, ancienne 
sortie de la grotte et entrée de la rivière. Mais reprenons 
notre ancienne rive gauche, en suivant le sentier de la vallée 
qui vient contourner un mamelon respectable (Chession), 
boisé d'un côté, déchiré et rocheux de l'autre, et nous ne 
tardons pas à par-venir à l'entrée d'une grande vallée, 
nommée Heroir/iie, vallée qui remonte jusqu'au village de 
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Wavreille , à trois quarts de lieue de là. Les ilancs de ce 
beau et verdoyant vallon sont recouverts de bois de haute 
futaie, projetant le soir une ombre épaisse sur les prairies 
arrosées par le ruisseau de Lesterny. Tournant brusque- 
ment à droite, la Lesse lèche la base rocailleuse d'une côte 
élevée {Maupas), se fraye un passage entre d'énormes blocs 
de roc, où elle forme une suite de cascades, et nous con- 
duit à Belvaux , hameau formé d'un ramassis de vieilles 
masures, d'une chapelle dépassant à peine leurs toits et 
d'un moulin vermoulu mais charmant néanmoins. Belvaux , 
accroupi sur les deux rives, semble pour ainsi dire être 
étouffé entre les montagnes, à droite par celles de la rive 
droite vers Resteigne et comprises en partie encore dans 
nos limites, à gauche par les queues de Boine et par la 
montagne boisée [Montagne de l'Ermitage) située entre 
Autfe et Resteigne, bien connue par son ermitage, dont 
l'ermite, un noble seigneur du pays, faisait les honneurs 
aux touristes de bonne compagnie. 

Pour terminer notre aperçu orographique. Je dois men- 
tionner encore une localité fort intéressante, comprise 
entre le bois du Ban et la montagne de l'Ermitage, c'est- 
à-dire le Fond d'Âuffe (1), profonde gorge, dont les deux 
pentes, avec leurs sommets, sont couvertes de taillis dési- 
gnés sous les noms de Les Orignaux et Les Brulins. 

Si, en arrivant de Rochefort, nous jetons un coup d'œil 
d'ensemble sur notre domaine des hauteurs de la campagne 
de Sohère , nous apercevons en face le monstrueux renfle- 
ment de Boine, derrière lequel pointe la montagne de l'Er- 
mitage, puis la profonde gorge entre Han et Aufle, où le 



(1) Dans les pays wallons, on entend par' fond une gorge ou une vallée. 
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ruisseau d'Ave se fraye un passage, pour venir se perdre 
dans la Lesse , sous le village ; à droite, nous voyons du coin 
de l'œil le massif du bois d'Éprave et pouvons suivre la 
Lesse qui, serpentant au milieu de grandes prairies, des- 
cend vers Villers-sur-Lesse,Wanlin et va disparaître, à l'ho- 
rizon, dans les profondeurs de la crête montagneuse qui 
sépare le pays de Dinant et le Condroz de la Famenne. 
Retournant la tête à gauche, l'œil peut deviner le cours 
de la Lesse par les sinuosités creusées dans le flanc de 
l'Ardenne. 

Cet ensemble compose un panorama grandiose, un ma- 
gnifique paysage , dont les détails plaisent néanmoins 
beaucoup plus encore. Rien n'est aussi romantique, par 
exemple, que le Fond d'Auffe parcouru au matin, ou mieux 
encore au déclin du jour, quand le soleil, caché derrière 
le taillis des hauteurs, éclaire doucement les rochers et les 
bouquets d'arbres qui s'élèvent sur la pente opposée pen- 
dant que l'autre versant est déjà estompé par l'ombre du 
soir; on peut en dire autant du vallon de Belvanx et de 
celui du Prés-des-Fonds, lorsqu'on remonte à Rochefort. 
Ce sont là des sites admirables qui gonflent de plaisir la 
poitrine de l'herborisateur un peu sentimental et feraient 
s'extasier sans lin le dessinateur de paysages. Quand à cette 
belle nature, à ces roches bleuâtres marquetées des plaques 
grises, vertes et jaunes des lichens, à ces beaux arbres, 
à ces taillis qui s'étagent aux pentes escarpées, à ces belles 
eaux claires que prodigue l'Ardenne, quand à toutes ces 
choses vijint s'ajouter une flore d'une richesse peu com- 
mune, alors le botaniste se sent heureux, et pour peu qu'il 
fût poète il entonnerait volontiers un hymne de reconnais- 
sance au Créateur. Mais j'abandonne ces rêveries que fait 
naître chez moi le souvenir de nos montagnes, de nos 
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vallées que j'ai si longtemps parcourues, dont je connais 
le moindre buisson , la plus petite fleurette et dont chaque 
recoin m'a offert tant d'objets d'observations, souvent 
rares, presque toujours intéressants. 

La petite contrée qui nous occupe appartient au sys- 
tème eifélien des terrains anthraxifères. Presque tout son 
sol est calcaire et est compris dans cette belle bande du 
nord de l'Ardenne dont j'ai déjà parlé ailleurs et vanté 
la richesse florale. Ce cordon calcaire, à flore presque iden- 
tique sur tout son prolongement, est étiré du sud-ouest au 
nord-est; il part de Membach, sur nos frontières orientales, 
suit la vallée de la Yesdre jusqu'à Nessonvaux, passe à 
Louvegnez, à Aiwaille dans la vallée de l'Amblève qu'il 
abandonne pour venir se développer largement vers Filot, 
Hamoir, Bornai et Durbuy autour de l'Ourthe, d'où il 
gagne Hottou, puis Marche, pour s'élargir une seconde fois 
vers Rochefort et Han-sur-Lesse. Nous le voyons pour- 
suivre sa marche sur Beauraing, Civet, où il enjambe la 
Meuse, atteindre Bourbes, Mariembourg, Chimay et enlin 
gagner le département du Nord , en France. 

Le Thier-des-Falizes, le Bois-d'Eprave, le Rond-Bois, 
Maulin, les flancs de Sohère, les roches de Serin , le Fond- 
Saint-Martin, la Petite et la Grande-Tinaimont, Grifl'a- 
laux, Maupas, la Montagne de l'Ermitage, Boine, le Fond- 
d'Auffe sont essentiellement composés de roches calcaires 
souvent à nu ou recouvertes d'une mince couche d'argile 
rougeàlre. Le Bois-du-Ban, le Tienne (1) de Hue sont schis- 
teux. Le schiste se montre encore çà et là sur quelques autres 
points peu étendus. Dans le Bois-d'Eprave il y a quelques 



(I ) Tienne en wallon veut dire colline ou côte ; lli ier a presciue le même 
sens. 

Tome l. 4 
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rochers et rocailles formés d'une espèce de grès. Enfin le 
fond des vallées est rempli soit d'alliivions plus ou moins 
siliceuses , soit d'argile mélangée à des cailloux , et quelques 
prairies, en face du Bois-du-Ban , contiennent un peu' de 
tourbe. 

L'altitude du lit de la rivière à Han est de cent cin- 
quante-neuf mètres, celle de l'Homme à Bochefort est de 
cent soixante-dix-huit mètres, et la moyenne altitude des 
plateaux et des côtes est de deux cent trente mètres en- 
viron. 

Notre champdécrit, ce qui étaitnécessaire pour s'orienter 
exactement parmi cet amas confus de montagnes et retrou- 
ver les habitations indiquées ci-dessous, nous allons passer 
à la description botanique détaillée de ces lieux. 

§ 2. — Florules des diveuses stations. 

A. Collines. 

Dès la fin de mars et le commencement d'avril, les col- 
lines et les pelouses apriques deviennent toutes jaunes ou 
toutes bleues par les mille épis des Carex humilis et mon- 
lana et du Sesleria caerulea, espèces formant le fond du 
gazon, auxquelles se mêlent çà et là les belles coupes de 
Y Anémone Pulsatîlla, remplacées plus tard par des houppes 
plumeuses. En même temps, s'étalent les blancs pétales du 
Thlaspi montanum, dont les masses simulent des plaques 
d'une neige d'avril. Peu à peu ne tardent pas à se montrer 
les jolies- couronnes jaune-d'or de YHippocrepis comosa , 
les fleurettes blanches du Fragaria collina, espèce au fruit 
si délicieux quand il est bien mûr, les magnifiques corolles 
du Géranium sanguineum, les coquets épis du Veronica 
prostrata et les tètes bleuâtres du Globularia viilgaris. 
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Par ci par là se montrent les cymes du modeste Cerastium 
brachypetaluni. 

Vers la fin de mai et dans la première quinzaine de juin, 
la florule devient plus variée et se compose du Polygala 
comosa, espèce bien distincte du P. vulgaris, du Brunella 
alba, également fort différent du B. vulgaris, du Lactuca 
perennis, aux ligules bleues éphémères, du Phalangium 
Liliago, belle liliacée changeant les pelouses en véritables 
parterres, accompagnée du Polygonatum vulgare et du Me- 
lica nutans aux clochettes et aux épiilets pendants. Peu 
après, on voit s'épanouir les belles guirlandes du Rosa 
pimpinellifolia , la plus mignonne et la plus élégante de 
nos roses. 

Du 15 au 30 juin, le tapis végétal se fait plus riche en- 
core. C'est alors qu'on distingue dans les herbes fines les 
Ophrys mitscifera, api fera et arachnites, qui font les dé- 
lices du chercheur, le très-rare Orchis Simia. On observe le 
remarquable Rosa coronata en compagnie de pieds clair- 
semés du R. sepium, des colonies de Trifolium monta- 
num, \e-Verbascum Lychnitis , le Physalis Alkekengi, aux 
fleurs insignifiantes, mais remplacées à l'automne par un 
calice étrange enveloppant une sorte de cerise; les Cam- 
panula glomerata et persicaefolia, le Stachys recta, YAl- 
lium sphaerocephalum, le très-rare Avena tenuis, et les 
humbles Festuca rigida et Botrychium Lunaria. 

Dans la première moitié de juillet', cette flore de prairial 
est remplacée par celle de l'été , assez maigre sur ces pentes 
alors rôties parle soleil : Hypericum montanum, Althaea 
hirsuta, Bupleurum falcatuni, Libanotis montana, Gen- 
tiana Crudata, Digitalis lutea,Serratula tinctoria, Podos- 
permum laciniatum , Melica ciliata. 

Enfin les mois d'août et de septembre nous fournissent 
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à prolusion le Linosyris vuUjaris, dont les coiynibes dorent 
complètement tous les coteaux, et le Genliana Germanka, 
plantes persistant jusqu'aux premières gelées d'automne. 

B. Rochers et rocailles. 

Les rocailles et les roches sèches présentent le plus grand 
nombre des espèces ci-dessus. Au premier printemps, elles 
se couvrent de Thlaspi erraticum et montannm, Carex 
Immilis, Sesleria caerttlea; puis apparaissent les Diantkus 
Carthusianorum, Arabis brassicaeformis , Turritis glabra, 
Cardamine impatiens , Alyssutii. mlydmnn, Rosa pimpi- 
neliifolia e* coronata, Coloneaster vuUjaris, joli arbuste 
aux feuilles grisâtres cachant des drupes d'un beau rouge- 
orangé, Veronica prostrata, Stachys Alpina et recta, Cam- 
panula persicaefolia , Lactuca perennis, Hieracium fagico- 
lum, Rtimex scutatus, connu sous le nom d'Oseille des 
Béguines, Daphne Mezereuni, Allium sphaeroceplialum , 
Phalangium Liliago, Polygonatum vulgare, Melica nulans, 
Festtica rigida, Polypodium calcareum et Dryopleris. 

La végétation estivale se compose des : Hypericmn mon- 
tannm, Biiplenrum falcatum , Libanotis monlana, Àtropa 
Belladona, DigitaUs lulea, Yerbascum Lychnilis, Arlcmisiu 
Absinthium, le Melica ciliala, à la blanche crinière, Aspic- 
niiim Adianthum-nigrum. 

La seule espèce intéressante à l'automne est le Lino- 
syris vulgaris. 

C. Taillis. 

Les taillis et les broussailles de nos coteaux sont plus 
remarquables même que les collines par la diversité de 
leurs plantes tant ligneuses qu'herbacées. 

Aux beaux jours du printemps, nous y voyous : Ane- 
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mone Piihatilln, Gcraninm sangitineum ot lucûhim, Ceras- 
Ihim hrachypetahim , Malva Alcaea, Hippocrepù comosa, 
Fragaria collina, Rosa pimpinellifolia, coronata et sepium, 
Cotoneasler vulgaris, Malus acerba, Sorbiis torminalis et 
Aria, Cornus mas, Globidariu vulgaris, iMmpanula per- 
sicaefolia, Sambucus racemosa, Lactuca perennis, Daphne 
Mezereum, Oruitliogalum sulfureum, Phalangium Liliago, 
ISarcissus Pseudo-Narcissus , Polygonatum vulgare, le cu- 
rieux Loroglossum hircinum, avec son odeur et sa barbe 
(ie bouc, les magnifiques Orchis fusca et Simia, Ophrys 
muscifera , api fera et arachniles , le rare Cephnlanthecra 
ensifolia, Carex montana , Immilis et polyrrhiza , Sesleria 
caerulea, Melica nutans. 

Ces espèces plus ou moins printanières sont remplacées 
en été par : Hypericum montanum, Astragalus glycyphyllos, 
Trifolium montanum et agrarium , Bupleurum fakatum , 
LibanoHs montana, Stachys Alpîna, Lithospermum offici- 
nale, iMmpanula glomerata, Galium syivaticum, Dipsacns 
pilosus, Cirsium lanceolatum \ât.nemorale, Lappa pubens, 
Scrrntula tinctoria, Linosyris vulgaris, Melica ciliata. 

D. Bois de habite futaie. 

Les bois ne le cèdent pas pour ainsi dire aux taillis. En 
effet, les espèces suivantes y croissent assez communé- 
ment : Y Anémone ranunculoides , dont la collerette est sur- 
montée d'une ou de deux belles fleurs jaune pur, Raniin- 
culus auricomus, VAconitum lycoctonum, aux longs épis 
de fleurs pâles, Actaea spicata, Stellaria nemorum, Impa- 
tiens Noli-tangere , VAcer platanoides , au suc laiteux , Mo- 
notrapa Hypopithijs , le Corydalis solida, qui recherche vo- 
lontiers les haies et est connu dans le pays sous le nom de 
Pied-de-Coq, Arabis brassicaeformis , le Dentaria bulbi- 
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fera{i), très -curieuse espèce, le Cardamine impatiens, 
aux traîtresses siliques, et le C. sylvatica, Thlaspi erra- 
licum, le Trifolium agrarium, aux nombreuses têtes d'or, 
le Fragaria elatior, aux fruits musqués, mais rares, le 
Sorbus Aria, au feuillage argenté, et le S. torminalis, Cir- 
caea intermedia, Ribes rubrum (2) , Chrysosplenium aller- 
nifolium, Pulmonaria tuberosa, VAtropa Belladona, grande 
solanée aux baies brillantes, Digitalis lutea, le Lathraea 
squamaria (3), qui se dérobe souvent sous les feuilles au 
pied des arbres, oti il échappe fréquemment au botaniste 
qui ne connaît point ses habitudes, StocAî/s Alpina, Sam- 
bucus racemosa, à la panicule fructifère d'un beau rouge, 
Galium sylvaticum, Rumex scutahis, Polygonum Bistorta, 
Ulmus e/ftisa (-4), \eDaphne Mezereum, aux fleurs si odo- 
rantes et annonçant le renouveau , YOrnithogalum sulfu- 
reum, aux longs épis, l'élégant Gagea lutea, dont la fleur 
brille dans l'herbe à la lisière des bois frais, Cephalanthera 
lancifolia et ensifolia, le très- rare Carex polyrrhiza, le 
Melica nutans , à la panicule si gracieuse , Elymus Euro- 
paeus, Aspidium aculeattini et angulare. 

E. Bords des chemins 
La flore des chemins se compose d'ordinaire de plantes 

(1) Cette très -rare crucifère vient d'être retrouvée dans le bois de 
Saint-Michel, entre Saint-Hubert et Nassqgne, par le docteur Moreau. 

(2) Cet arbrisseau est bien indigène en Belgique : il croît alwndamment 
dans la plupart des vallées de la région méridionale. 

(5) J'ai revu celle espèce dans la vallée du Bocq, vis-à-vis de Dorinne 
ou Purnode 

(i) Cet arbre est généralement répandu de Rochefort à Vignée, sur les 
versants des vallées de l'Homme et de la Lessc. Souvent ses troncs, recelées 
à chaque coupe de fulaie, sont courts, très-gros el paraissent avoir un' 
grand âge, plusieurs siècles peut-être. 
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vulgaires. Je citerai les suivantes comme étant les moins 
communes : Myosuriis mininms, Mulva Akaea, Alyssum 
calycinum, Astragalus glycyphyUos , Verbascum thapsi- 
forme, espèce rare dans cette contrée, V. Lyclmitis, Digi- 
talis lutea, Stachys Germanica, Barkhausia taraxacifolia, 
Polycnemum arvense et Festuca rigida. 

F. Prairies. 

Aussitôt que l'herbe des prés commence à s'élever, nous 
ne tardons pas à voir fleurir le Polygala comosa, dont 
les épis roses sont si fournis, Thlaspi neglectum, Poly- 
gonuniBistorta, Gagea lutea, espèce recherchant volontiers 
l'ombre. Paraissent ensuite, aux premiers Jours de juin ou à 
la fin de mai : Trifolium montanum et ochroleucum, Fra- 
garia collina, Brunella alba, Senecio aquaticus, Scorzo- 
nera Immilis, YOrchis coriophora, dont l'épi lie-de-vin a 
une odeur si caractéristique , le bel 0. ustulata, le Gymna- 
denia viridis, qui se dissimule parmi les herbes dont il a 
la couleur, Carexpanicukita, tomenlosa, Hornschuchiana 
et distans, l'Heleocharis uniglumis, souvent confondu avec 
son congénère, l'H. palustris, YOphioglossum vulgatum, 
dont la petite langue , peu visible , est souvent foulée sans 
être aperçue. 

Un peu plus tard se montrent : Lotus tenuis, Galium 
uliginosum, Cirsium oleraceum, espèce rare pour les pro- 
vinces de Namur et de Liège , Crépis paludosa , Epipactis 
palustris, Triglochin palustre, Scirpus compressus, Poa 
serotina. 

G. Moissons et champs cultivés. 

La florule messicole est variée et riche sur notre aire. 
Toujours en commençant par le printemps, on trouve 
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parmi nos moissons «l'épeautre [Tritkmn Spelln), à peu 
pi'ès le seul froment cultivé en grand dans ce pays (1) et 
dans celles de seigle : le Myosurus minimus, espèce rare 
dans la zone calcareuse, Fumaria Vaillantii, VAlyssum 
calycinum, aux feuilles grisâtres chargées d'une pubes- 
cence étoilée, le Gagea arvensis, dont les fleurs en étoile 
s'épanouissent au beau soleil d'avril. Se montrent ensuite 
au fur et à mesure que le chaume s'élève, YAdonis aesti- 
valis, qui peut lutter avec la Goutte de sang des jardins, 
le Delphinium Consolida, brillante renonculacée, les hum- 
bles Gypsophila muralis et Spergularia segetalis, le Pa- 
pnver Lecoqii , au suc jaunâtre, YEryshnum Orientale, aux 
longues siliques divariquées, le Sinapis ulba, moutarde 
naturalisée, le Camelina sylvestris, si différent du C. saliva, 
Vlheris amara, au corymbe blanc ou violacé. Lotus tennis, 
Vélégsttl Lathy rus tuberosus, aux grandes fleurs odorantes, 
et ses trois congénères L. hirsutus, JSissoUa et Aphaca, le 
Lythrum Hyssopifolia, bien petite espèce comparée au 
L.Salicaria, le Bupleurtim rotundifoHum, avec ses feuilles 
perfoliées, le Carum Bulbocastanum, dont le tubercule 
féculent, mangé par les enfants, est appelé Chitte (2) 
d'alouette, VOrlaya grandi flora, aux masses blanchissant 
parfois le fond des blés et des avoines, le Turgenia lati- 
folia, aux fleurs tantôt blanches tantôt rouges, Centnnculus 
minimus, Orobanche Picridis, Slachys annua, Linaria 
arvensis, le Specularia hybrida, bien moins brillant que 
le Miroir de Vénus, Galium tricorne, Filago neglecta. 



(i) On cultive çà et là dans les champs maigres et schisteux le T. mono- 
coccum , connu dans le pays sous le nom de Blé d'Ugypte. 
(2) CMtte dans l'idiome wallon signifie orolle. 
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Barkhausta taraxacifolia (1 ) , Euphorina platyphyllos , Po- 
lycnemumarvense, Ornithogalnm umbellntum (2), Bromns 
Arduennensis. 

H. Bords des eaux et lieux inondés. 

Dans ces lieux se trouvent : Lotus tenuis, Centunculus 
minimus, Scrophularia EMiarti, Limosella aquatica, 
Mendia rubra, Euphorbia platijphyllos, Salix Seringeana 
et rubra (5), Triglochin palustre, Cyperus fuscus, Leersia 
oryzoides, graminée dite rare, mais devant être beaucoup 
plus répandue, Poa serolina. 

I. Rivières et mares. 

La végétation hygrophile est à peu près nulle en fait 
d'espèces intéressantes; je ne puis citer que : Ranunculus 
trichophyllus et fluitans, Myriophyllum alterni/Jorum , 
Potamogelon pusilhis. 

§ 3. — E.^'lIM^:nATION SVST^:MATIQUE. 

AtiemoM Pulsatilla L. Assez'abondant. — Fond d'Auffe, Bctvaux. 
— ranunculoidcs. L. Abondant. — Assez répandu. 



(1) Je viens de relrouver celle espèce en abondance sur les remparls 
démantelés d'Audenarde. 

(2) Cette planta; bulbeuse existe dans deux champs assez éloignés l'un 
(le l'autre, aux environs d'Hamerenne, mais comme elle ne quitte pas les 
limites de ces deux champs , je suis iMjrté à la croire seulement introduite 
soit au moyen des fumiers , soit de toute autre manière. Pour moi toute 
plante bulbeuse , étant ou ayant été cultivée danH les jardins, qui se re- 
trouve dans certains champs sans en dépasser tes limites (limites de pro- 
priétés) doit (Hre suspectée ^introduction. 

(5) Le premier existe à Rochefort et Ëprave, le second s'observe en 
abondance sur les bords de l'Onrthe, eidre Hamoir et Bornai. 
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Adonis aestivalis L. Assez distant. — Auflfe. 

Myosurus minimus L. (i ). Abondant. — Campagne entre Han et Auffe. 

Delphinium Consolida L. Assez abondant. — Assez répandu. 

Aconitum lycoctonum L. Abondant. — Assez répandu. 

Actaea spicata L. Distant. — Assez répandu. 

Berberis vulgaris L. Très-distant. — Disséminé. 

Gypsophila muralis L. Peu abondant. — Disséminé. 

Dianthus Carthmianorum L. Peu abondant. — Roches de Serin. 

Spergularia segetalis Fenzl. Peu abondant. — Campagne entre Han et 

Auife, et campagne d'Hanierenne. 
Stellaria nemorum L. Assez abondant. — Bois du Ban. 
Impatiens Noli-tangere L. Peu abondant. — Belvaux. 
Géranium sanguineum L. Abondant. — Assez répandu. 
— lucidum L. Assez abondant. — Fond d'Auffe. 
Malva Alcaea L. Distant. — Disséminé. 

Althaea hirsuta L. Très-distant. — Auffe, entre Belvaux et Resleigne. 
Polygala comosa Schk. Assez abondant. — Répandu. 
Hyperieutn monlanvm L. Distant. — Assez répandu. 
Monotropa Hypopithys L. Distant. — Thier-des-Falizes, Boisd'Eprave. 
Papaver Lecoqii Lam. Distant. — Campagne d'Hamerenne. 
Corydalis solida Sm. Abondant. — Répandu. 
Fumaria Vaillantii Lois. Assez abondant. — Répandu. 
Arabis hrassicaeformis Wallr. Distant. — Petite et Grande Tinai- 

mont, Belvaux, entre Han et Belvaux, Fond 

d'Auffe. 
Dentaria buïbifera L. Abondant. — Bois d'Eprave. 
Cardamine impatiens L. Assez abondant. — Thier-des-Falizes, bois 

d'Eprave, bois du Ban, Boine. 
— . sylvatica Link. Peu abondant. — Bois du Ban. 
Turritia glabra L. Très-distant. — Maulin. 
Erysimum Orientale R. Br. Très-distant.— Campagnes de Han, Auffe, 

Belvaux. 
Sinapis alba L. Peu abondant. — Campagnes de Han. 



(1) Je l'ai retrouvé à Tjessivéel Villérs-siirLèss*, toujours dnnsia même vallée. 
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Alysmm ealycinum L. Abondant. — Assez répandu. 
Camelina sylvestris Wallr. Assez abondant. — Assez répandu. 
Thlaspi erratieuin Jord. Peu abondant. — Disséminé. 

— negkctum Crep. Très-distant, — Rond-Bois (endroits dénudés 
d'une prairie). 
Iberis amara L. Assez abondant. — Assez répandu. 
Lotus tenuis W. et Kit. Assez distant. — Campagnes de Han et d'Auffe. 
Jstragalm glycyphyllos L. Distant. — Disséminé. 
Trifolium agrarium L. ( T. aureum Poil. ). Assez distant. — Bois 
d'Eprave, Boine, Hamerenne. 

— montanum L. Assez abondant. — Répandu. 

— ochroleucum L. Assez distant. — Auffe. 
Laihyrus tuberosus L. Distant. — Auffe. 

— hirsutus L. Distant. — Campagnes entre Han, Belvaux et 

Auffe. 
Lathyrus Nissolia L. Três-disséminé. — Campagne vers Eprave. 

— Jphata L. Très-disséminé. — Auffe. 
Hippocrepis comosa L. Abondant. — Répandu. 

Lythrum flyssopi/oKaL. Très-disséminé.— Campagnes autourdeHan. 
Fragaria collina Ehrh. Assez abondant. — Assez répandu. 

— elatior Ehrh. Peu abondant. — Bois d'Eprave et d'Hame- 

renne. 
Rosa pimpinellifoUa L. Très-abondant. — Répandu. 

— coronala Crep. Assez abondant. — Grande et Petite Tinaimont, 

Roches de Serin , Auffe. 

— sepium Thuill. (1). Très-distant. — Grande Tinaimont. 
Cotoneastervulgaris Lindl. Abondant. — Fond d'Auffe, Belvaux, Boine. 
Malus accrba Mérat. Très- distant. — Disséminé. 

Sorbus torminalis Crantz. Asse^ abondant. — Assez répandu. 



(i) Les environs de Han sont très-riches en roses. Parmi les formes nouvelles 
élevées au rang d'espèces je puis citer : fiosa sphaerica Gren., B. Malmundariensis 
Lej., fi. dumnlis Beelist., R. ^ndegavensis Bast., H. psilophylla Ran., R. dume- 
lorum Tliuill., fi. urbim Lém., R. Deseglisei Bor., B. tcmentella Lém., R. Blon- 
dtwaiia Hip., fi. echinocarpa Bip., R. umhellata Leers, H. comosa Rip., R. cuspi- 
dnla M. B-, R. suhtfhbnsa Sm , fi. Àn<îrzfiou»Jin Bess. 



(60), 

Sorbm Aria Crantz. Assez abondant. — Assez répandu. 
Cireaca inlcrmedia Ehrh. Peu abondant. — Thier-des-Falizes. 
Myriophyttum allerniflorum DC. Abondant. — fja Lessc. 
Bupleurum rolundifolium L. Assez abondant. — Assez répandu. 

— fakatum L. Très-abondant. — Très-répandu. 
Carum B ulbocastanum Koeh. Très-abondant. — Très-répandu. 
Libanotis montana AU. Abondant. — Assez répandu. 
Orlaya grandiflora Hoffm. Très-abondant. — Très-répandu. 
Turgenia lalifoUa Hoffm. Assez abondant. — Assez répandu. 
Ribes rubrum L. Distant. — Disséminé. 

Cbrysosplenium alternifolium. L. Assez abondant. — Bois du Ban. 
~ oppositifoHtim L. Peu abondant. — Laide Fosse. 

Cenlunculus minimus L. Peu abondant. — Assez disséminé. 
Gentiana Cî-wiateL. Assez distant.— Boisd'Eprave,Maulin, Belvaux. 

— Germanica Willd. Abondant, — Répandu. 
Litfiosp(yi-)num officinale L. Assez distant. — Assez répandu. 
Pulmonaria tuberosa Schk. Assez abondant. — Vallée d'Hcroigne. 
Phymlis /ilkekemji L. (1). Abondant. — Tienne de Hue. 

Alrapa Belladona L. Assez distant. — Boine, Gorge d'Auffe, Vallée 
d'Heroigne, Maulin, Bois d'Eprave. 

Yerbaseum Ihapsifonne Schrad. Très-distant. — Village de Han (quel- 
ques pieds). 
— Lychnitis L. Assez distant. — Assez répandu. 

Veroniea prostrata L. Peu abondant. — Roches de Serin. 

Linaria arvensis Desf. Distant. — Crasseau. 

Limosella aqttatica L. Assez abondant. — Campagne de Han vers Auffe. 

Scroplmlaria Ehrharti Stev. (2). Distant. — Vallée d'Heroigne. 

Digitalis lulea L. Très-abondant. — Répandu. 

Linaria spuria Mill. Assez abondant. — Campagnes de Han et d'Auffe. 

Orobanehe Picridis F. Schuitz. Assez abondant. — Entre Han et Bel- 
vaux à droite de Boine, Han, dans la campagne 
vers le Trou d'Enfaul. 



(1) Cette plante parait bien spontanée et aborigène sur cetle cote schisteuse où 
elle s'étend sur un espace assez grand, 

(2) Semble dispersé par toute la Belgique : il eiiste aux environs d'Audenarde, 
Gand et Bruxelles. 
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Lulhmca squamaria L, Assez abondanl. — ïhicr-des-Falizcs, Roiid- 

Bois. 
Mcniha nibra Sm. (bien caractérisé). Peu abondant. — Bords de la 

Lesse en aval de Belvaux. 
Stachys Germaniea L. Assez distant. — Disséminé. 

— Alpina L. Assez abondant. — Assez répandu. 

— annua L. Assez abondant. — Répandu. 

— recta L. Peu abondant. — Assez répandu. 

— ambigua Sm^ Peu abondant. — Crasseau. 
Brunella alba. Pall. Assez abondant. — Répandu. 

Ajuga Chamaepithys Schreb. Très- distant. — En amont de Belvaux. 
Globularia vulgaris L. Abondant. — Répandu. 
Campanula glomerala L. Peu abondant. — Grande Tinainiont. 
Spccularia hybrida Alph. DC. Abondant. — Assez répandu. 
Sambueus racemosa L. Distant. — Thier-dcs-Falizes, Grande Tinai- 

mont, Belvaux. 
Galium sylvaticum L. Abondant. — Bois d'Epravc. 

— uliginomm L. Assez distant. — Prairies en face du bois du Ban. 

— tricorne With. Assez abondant. — Auffe. 
Dipsacus pilostis L. Distant. — Han. 

Cirsium okraceum Scop. Peu abondant. — Prairies en face du bois 
du Ban. 

— Icinccolatum var. nemorale (C. ncmorale Rchb.). Assez abon- 

dant. — Bois d'Eprave. 

Lappa pubens Babingt. [sub Arctio). Peu abondant. — Bois d'Epravc. 

Scrrutuln tinctoriaL. Assez abondant. — Boisd'Eprave, Grande Ti- 
nainiont, Fond d'AuiTe, Belvaux. 

Jrtenmia A bsinthium L. Très-abondant. — Maulin. Obs. Ça et là on 
rencontre quelques pieds échappés des jardins. 

Filago neglecta Soyer-Will. Assez abondant. — Campagne d'Harae- 
rcnne. 

Linosyris vulgaris DC. Très-abondant. — Petite et Grande Tinai- 
niont, Fond d' Auffe , Belvaux. 

Scorzonera humilis L. Assez abondant. — Han, Auife. 

Lactuca pcrcnnis L. Assez distant. — Assez répandu. 

Crépis patudosa Moncli. Assez distant. — - Han. 
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JUieracium fagicolum Jord. Distant. — (irande et Petite Tinainiont, 

Griffalaux, Belvaux. 
Polycnemutn arvense L. Assez abondant. — Çà et là autour de Han. 
Rttmex scutatus L. Très-abondant. — Assez répandu. 
Polygonum Bistorla L. Abondant. — Répandu. 
Ulmus effusa Willd. Distant. — Thier-des-Falizcs, Bois d'Eprave, 

Rond-Bois, bois du Ban. 
Poterium muricatum Spaçh. Abondant. — Campagne d'Hamerenne, 

dans les champs de sainfoin. 
Daphne Mezereum L. Distant. — Assez répandu. 
Euphorbia plaiyphyllos L. Assez distant. — .\ssez répandu. 
Salix rubra Huds. Très-distant. — Rond-Bois. 

— Seringeana Gaud. Distant. — Bois du Ban. 

Ornithogalum umbellalum L. Abondant. — Campagne d'Hamerenne. 

— sulfureum Rôm. et Schult. Assez abondant.— Grande Ti- 

naimont, Boine, Fond d'Auffe, bois du Ban. 

Gagea lutea Schult. Assez abondant. — Bois d'Eprave, Rond-Bois, 

Petite Tinaimont, Griffalaux, vers le Trou d'Enfaul. 
jélHtim sphaerocephalum L. Peu abondant. — Disséminé. 
Phalangium Liliago Schreb. Abondant. — Répandu. 
Polygonatum vulgare Desf. Assez abondant. — Assez répandu. 
Loroglossum hircinum Rich. Très-distant. — Fond d'Auffe (quelques 

pieds), 
Orehis usfulaCa L. Distant. — Crasseau, Prés-des-Fonds. 

— fusca Jacq. Distant. Vers le Trou d'Enfaul. 

— Simia Lam. Distant. — Rond-Bois , Chession. 

— incamata Huds. Distant. — Boine vers le Trou d'Enfaul. 

— coriophora L. Distant. — Han. 

Ophrys vmscifera Huds. Assez distant. — Disséminé. 

— apifera Huds. Très-distant. — Boine, Fond d'Auffe. 

— arachnites Hoffm. Distant. — Grande Tinaimont, Boine, Bel- 

vaux, Fond d'Auffe , Montagne de l'Ermitage. 
Gymnadenia viridis Rich. Assez distant. — Entre Han et Belvaux. 
Cephalanthera pollens Rich. Assez distant — Boine, Belvaux, Mon- 
tagne de l'Ermitage, Rond-Bois, Thier-des- 
Falizes, Vallée d'Heroignc. 
— ensifoUa Rich. Distant. — Boine, Rond-Bois. 
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Epipactis atrorubens Hoffm. (1). Uistant. — Grande Tinaimont, Bel- 
vaux, 

— palustris Crantz. Très-distant. — Prairies en face du bois 

du Ban. 
Trigloehin palustre L. Peu abondant. — Gorge d'Auffe , Han. 
Potamogeton pusillus L. Assez abondant. — Han. 
Carex paniculata L. Peu abondant. — Prairies en face du bois du Ban.* 

— montana L. Abondant. — Bois Saint-Martin, Rond-Bois, bois 

d'Eprave. 

— polyrrhùa Wallr. Abondant. — Rond-Bois. 

— humiUs Leyss. Très-abondant. — Très-répandu. 

— Homschitchiana Hoppe. Assez abondant. — Han, Aulîe. 

— distans L. Assez abondant. — Han , entre Han et Auffc. 
Hcleocharis uniglumis Koch. Peu abondant. — Han. 
Scirpus compressas Pers. Assez abondant. — Han. 

Cyperus fusciis L. Très-distant. — Han , au pied du bois du Ban. 
Leersia oryzoides Soland. Assez distant. — Han , le long de la Lessc. 
Sesleria cacrulea Ard. Très-abondant. — Très-répandu. 
Avena tennis Monch. Abondant. — Suite de petites collines schisteuses 

entre Han et Eprave. 
Melica nutans L. Assez abondant. — Assez répandu. 

— ciliata L. (M. glauca F. Schultz.) Très-abondant. — Répandu. 
Festuca rigida Kunth. Assez abondant. — Assez répandu. 

Poa seroiina Ehrh. Distant. — Han. 

Bromus Arduennensis Lej. Assez abondant. — Assez répandu. 

Elymus Europaeus L. Assez distant. — Bois d'Eprave, Vallée d'He- 

roignc. 
Polypodium calcareum Sra. Abondant. — Assez répandu. 

— Dryopteris L. Peu abondant. — Bois d'Eprave. 
Asplenium Jdianlhum-nigrum L. Distant. — Maulin. 
Jspidium aculeatum Sw. Assez abondant. — Assez répandu. 

— angulare Kit. Abondant. — Bois d'Eprave, Laide Fosse. 
Botrychium Lunaria Sw. Distant. — Roches de Serin. 
Ophioglossum vulgatum L. Assez abondant. — Aiiffe. 

(I) Cette rare ordiidée a été revue à Survillers , près de Modave (prov-nce de 
Liège) , par les abbés Uenrotay et Barbier. 
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Observation. — J'ai cru inutile d'énuinérer un grand 
nombre d'espèces assez communes qui sont répandues 
dans tous les terrains calcaires de la zone calcareuse. 

I 4. — Espèces indiquiies par EnnisuR comme se inouvANi 

AIX ENVIRONS DE LA GROTTE DE HAN. 

Diyilalis fcrruginea L. Ou aura sans doute pris pour celle plante 
d'Italie, de la Carniole et du Caucase une va- 
riété du D. lutea. Tinant et M. Mathieu ont re- 
produit cette erreur. 

Ptihtwnaria officinalis L. Aura été pris pour tel le P. tuberosa qui 
n'existe pas dans le voisinage immédiat de la 
grotte. 

Sakia pratensis. Ne se trouve qu'à trois quarts de lieue de la grotte 
et cela vers Wavrcillc. 

Mclissa Calaminiha L. On aura probablement pris pour tel une forme 
robuste du Calaminta /Icinos. 

Asperula arveiisis L. Il me parait douteux que cette espèce ait été 
trouvée. 

Scabiosagraminifolia L. Cette espèce, propre à la partie sud-est de l'Eu- 
rope, n'a pu se rencontrera Han. — Tinant et 
M. Mathieu ont répété celte indication fautive. 

Euphorbia pabtstris L. Ne parait jamais avoir existé à Han. 

Ifiixus scmpcrvirens L. Manque dans toute la Famenne de la l'ivc 
gauche de la Meuse. Il en existe bien quelques 
pieds plantés dans un jardinet à l'entrée de la 
grotte. — Tinant a répété cette fausse donnée. 

Tamus communis L. Je n'ai jamais aperçu cette espèce et je doute fort 
qu'elle ait été réellement découverte. 

Osnmnda reyalis L. Indiqué crroncment par le père Bellynck dans son 
Catalogue de cryptogames (1851) : les échantil- 
lons envoyés à l'auteur provenaient de Rienne 
(prov. de Namur). 



(tJ3) 

%l). — CoSSIDlilUTIONS PHYTOSTATIQUES. 

Si nous étudions maintenant notre champ sous le rap- 
port phytostatique, nous remarquerons que la dispersion 
des espèces concorde assez exactement avec ce que Thur- 
mann établissait pour la chaîne du Jura. 

il faut d'abord savoir que cet auteur divise les roches 
ou terrains en deux classes ; les premiers, appelés c/i/s(/éo- 
gènes, sont constitués par des calcaires compactes, des 
basaltes, des porphyres, etc.; les seconds, nommés eugéo- 
gènes, sont composés d'argiles, de sables quarzeux, de 
certains grès, etc. Les terrains dysgéogènes sont perméa- 
bles en grand et offrent, en général, des stations sèches, 
tandis que les terrains eugéogènes, perméables en petit, 
présentent des stations fraîches et humides. Comme type 
des premiers, on peut citer la bande calcairedont il a déjà 
été question et, comme exemple des seconds, la région ar- 
dennaise et ce que j'ai appelé la zone campinienne. 

Presque toute notre aire est formée de roches dysgéo- 
gènes : les collines et les eiïleurements schisteux , les allu- 
vions et les argiles du fond des vallées et les dépôts d'argiles 
recouvrant les plateaux appartiendaient aux terrains eu- 
géogènes. 

La grande partie du personnel de notre Uore locale et 
composée d'espèces xérophiles préféreutes ou adhérentes 
se rencontre sur la première classe de terrains. Parmi les 
espèces particulières aux terrains eugéogènes et dites hij- 
gropliilcs, nous citerons : 1" comme plantes aquatiques les 
Rammcnhis trichophyllus , Myriophyllum alterniflorum, 
Scrophularia Ehrharti, Mentha nibra, Limosella aqua- 
lica, Triglochin palustre, Heleocharis uniglumisat Leersia 
Tome I. 5 
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oryzoides; 2" comme plantes terrestres les Myosurus mi- 
nimus, Adonis aeslivalis, Deiphinium Consolida, Gypso- 
phila muralis , Spergularia segetalis, Stellaria nemorum, 
Impatiens Noli-tangere,Papaver Lecoqii, Corydalis solida, 
Fumaria VaiUantii, Cardamine sylvatica et impatiens, 
Erysimum Orientale, Sinapis alba, Camelina syLvestris, 
Iberis amara, Lotus tennis, Trifolium ochroleucum et 
agrarium, Latliyrus tuberosus, hirsutus, Nissolia et 
Apliaca, Lythrum Hyssopifolia, Circaea intermedia, Bu~ 
pleurum rotundifolium , Orlaya grandiflora, Turgenia 
latifoiia, Chrysosplenium allernifolium , Centunculus mi- 
nimus, Pulmonaria luberosa, P hy salis Alkekengi , Linaria 
spuria, Slachys Germanica et annua , Specularia hybrida , 
Galium sytvaticum , uliginosum et tricorne , Senecio aqua- 
licus , Scorzonera humilis, Crépis paludosa, Polycnemum 
arvense , Polygonum Bistorta , Euphorbia plalyphyllos , 
Salix rubra et Seringeana, Ornithogalum umbellalum et 
sulfureum , Gagea lulea et arvensis , Orchis uslulata et co- 
ryophora, Gymnadenia viridis, Epipactis palustris , Carex 
paniculala, tomenlosa, Hornschuchiana et distans, Scirpus 
compressus, Cyperus fuscus , Avena tennis, Poa serolina, 
Bromus Arduennensis , Poly podium Dryopteris, Aspleniuin 
aculealum , Ophioglossum vulgatum. 

La plupart des auteurs , qu'ils fussent partisans ou non 
de rinfluencc chimique, ont considéré les espèces messi- 
coles en général comme étant introduites et nullement abo- 
rigènes. L'étude que J'ai faite de la zone calcareuse de Bel- 
gique ne me permet point de partager entièrement cette 
opinion et je pense, au contraire, qu'un certain nombre 
de plantes accompagnant aujourd'hui fidèlement les cul- 
tures de céréales sont aborigènes. Ainsi les espèces sui- 
vantes sont généralement répandues et souvent abondantes 
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sur toute la bande calcaire du nord de l'Ardenne et ue se 
trouvent dans les autres parties du pays, dont les condi- 
tions minéralogiques et climatériques sont les mêmes, que 
très -disséminées ou n'y existent point du tout : Adonis 
aeslivalis, Fumaria VaiUanlii, Erysimum Orientale, Came- 
lina syheslris, Iberis amara, Bupleurum rolundifolium , 
Carum Bulbocastanum, Turgenialatifolia, Galium tricorne. 

Il est à remarquer que cette bande, qui forme un étage 
géologique distinct, est mélangée de roches et de terres 
schisteuses que les espèces des argiles rougeâtres et des 
roches calcaires habitent indifféremment. Elle est très-acci- 
dentée et découpée transversalement par une multitude de 
gorges et plusieurs grandes vallées; ses cultures sont fré- 
quemment séparées par des bois, des taillis, des brous- 
sailles et de grands espaces incultes. Enfin , de son extré- 
mité à l'autre, il ne se fait pas des échanges de grains pour 
les semailles, comme cela a lieu entre l'Ardenne et la Fa- 
menne. 

Je conclus de ces faits que toutes les fois qu'une espèce 
messicole est répandue plus ou moins abondamment dans une 
région géologique naturelle sans montrer de préférence pour 
un terrain particulier, soit calcaire, soit siliceux, on peut 
ta considérer comme indigène. 

Avant de terminer cet article déjà bien long, je ne puis 
m'abslenir d'ajouter quelques mots sur une localité peu 
éloignée de Han-sur-Lesse et qui est fort intéressante par 
ses nombreuses espèces rares. 

Si de Han, on descend la vallée, au delà du bois du Bàn , 
on débouche dans une large plaine où sont éparpillés Les- 
sive, Eprave, Ciergnon et Villers-sur-Lesse. En aval de ce 
dernier village, on peut suivre la rivière jusqu'au pont de 
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Vigiiéc, on prenaul un sentier tracé au llaacd'une immense 
côte (schisteuse) boisée, située en face de Ciergnon et 
connue sous le nom de Collyre de Naron. C'est là le lieu 
sur lequel j'attire l'attention. Pour plus de facilité, partons 
de la roule de Dinant et quittons le pont à gauche, en 
descendant le remblai. En quatre enjambées nous sommes 
au piea de la Collyre de Naron, où nous voyons tout d'abord 
des débris schisteux littéralement couverts de Uraba tnu- 
ralis L. et de Cardamine hirsula L. mêlés au beau et rare 
Digitalis grandiflora Lam. qui croît en compagnie du 
D. lulea L. En levant les yeux sur les escarpements, nous 
apercevons le Dianthus Carlliusianorum L., les Melica 
nutans et ciliata, le Phalangium Liliago Schreb. , VAs- 
plenium Adianllmm-mgrum , dont le congénère, VA. sep- 
tentrionale, existe en grande abondance sur toute la côte 
en aval du pont jusqu'à Wanlin. Un peu plus loin , nous 
trouvons dans les broussailles et à l'ombre de la futaie 
quelques spécimens du très-rare Polentilla rupeslris L., le 
rare Thlaspi Alpestre L. dont les pieds 1res nombreux , sou- 
vent rongés par les lapins, forment de grosses touffes pé- 
rennanles et non bisannuelles. Au bas de la montagne, on 
observe le Gypsophila uiuralis L. et des masses considé- 
rables de Malva Alcaea L. Enlin, si nous nous engageons 
dans le sentier très-dangereux surplombant sur la rivière, 
nous remarquons à droite et à gauche , parmi les rocailles 
et à la lisière du bois, le Cerasus Padus DD. en grande 
quantité, ainsi que les Aconitum lycoctonum L., Hanun- 
culus platanifolius L., Stellaria nemorum L., Cardamine 
impatiens L., Sorbus lerminalis Crantz , Uhnus effusa Willd. 
et Aspidium aculealum Sw. 

Sur les rives de la Lcssc, croissent les Sattx rubra et 
Seringeana. 
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Do nouvelles investigalioiis faites avec soin amèneront 
f)robal)lement encore d'autres découvertes. Chose remar- 
quable, c'est qu'un bon nombre de ces espèces ne se retrou- 
vent pas dans tous les environs et que plusieurs n'existent 
qu'à huit ou dix lieues de là. 

Cetle_ côte schisteuse isolée forme une de ces sortes 
d'oasis qu'on rencontre çà et là en divers pays, où, sur un 
espace très-borné, croissent pêle-mêle de nombreuses es- 
pèces rares. 



Pelifes annolalions à la flore de la, nelf)tqtie; par 
François Crepin. 

PREMIER FRAGMENT. 

Notre société ayant pour but principal l'étude de la 
végétation indigène, je suis heureux, à titre d'un de ses 
membres, d'apporter aujourd'hui quelques matériaux pour 
la flore du pays. 

Des espèces décrites ci-après, trois sont tout à fait nou- 
velles : les Polygala calcarea, Veronica opaca et Spartina 
siricta. Ces acquisitions sont dues aux recherches de 
M. Kickx, notre président honoraire, et de M. l'abbé Van- 
denborn, un de nos confrères. 

1. Polj-gala calcarea F. Schullz ; Gren et Godr. FI. Fr., i, 19G; 
Rabingt. Man., éd. 4, 40 ; GocU-; FI. Lorr., éd. 2, 1 , 101 ; P. amara ïinarit 
{pro parte) FI. £mx., 336 (non Ja(|); Coss. etGerm. Jtlas, t. VII, f. 4-6. 

Tiges peu élevées , ascendantes , dénuiées à la base. Feuilles inférieures 
obovales, rétmies en rosettes, donnant naissance à 2-6 rameaux florifères 
courts, les supérieures oblongues ou linéaires plus courtes. Grappes assez 
lâches, à fleurs bleues peu nombreuses et assez grandes. Bractée moyenne 
égalant ou un peu plus longue que le pédicelle , les latérales plus courtes 



